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12. Les demandes de renseignements et d'engagements doivent etre

adressees au capitaine k l'Etat-major gönöral, M. J. Simon, ä Bäle, avec la
mention : « Distanzritt » sur l'enveloppe.

Le Comite du Raid militaire des Officiers de cavalerie de Bäle-Ville .'

Senn, Fuglistaller, Meriax, Mury,

Mylius, Sarasin, Simon.

BIBLIOGRAPHIE

Generaux de debäcle et de coup d'Etat, par Emile Terquem. Un vol. petit
in-8" do 230 pages. — Paris, Sociötö nouvelle do librairie et d'edition, 17,
rue Cujas. — 1005. — Prix : 3 lr. 50.

S'il est medioerement compose et medioerement öcrit, ce requisitoire nö
manque ni d'interet, ni d'originalitö, ni möme d'une certaine impartialite.
C'est, autant qu'on puisse caracteriser un ouvrage de ce genre, une peinture
des döformations que le sens moral subit, par le fait memo de leur profession,

chez les militaires francais. Et je dis bien: « francais », parce quo
M. Terquem s'efforce d'etablir que ce n'est pas la profession seule qui (löte ¦

riore ainsi les caracteres et rötröcit les intelligences, mais que l'ambianec
y contribue aussi. Voilä pourquoi, apres avoir montre, par l'exemple de
Bazaine et de quelques uns de ses compagnons d'armes, quelle etait la mentalitö

des gönöraux formös par l'Empire, il prötend prouver que les gönöraux

formes par la Röpublique ne valent guöre mieux. Et il en sera toujours
ainsi, d'apres lui, tant que subsistera l'organisation napoleonienne des
fonctions publiques cn France.

Car il n'y a qu'un coupable en toute cette affaire : c'est le grand Napolöon.

Nous lui devons Metz ct Sedan et l'affäire Dreyfus, et tout cc dont
nous avons souffert dans le passe et tout ce qui nous menace encore dans
l'avenir. 11 nous a fait beaucoup do mal de son vivant. II nous cn fait encore
beaucoup depuis sa mort. Quelle Situation! E. M.

L'epaulette, par Georges Dariex. Un vol. de la Bibliotheque Charpentier. —
Paris, Fasquelle, 1905. — Prix: 3 fr. 50.

Plein de talent, ce livre, d'un esprit distingue, spirituel, fin, trop spirituel,
trop distingue meine, car Fironie y fait tort ä la sinceritö. On le lit avec
cette sorte de plaisir irrite que donne, l'inattendu, ou qu'on eprouve dans
un milieu encore inexplorö. Mais ä ce plaisir se mele quelque inquiötude.
On ne se sent pas en securite avec l'auteur. On so demande avec quelque
malaise s'il se « paye la töte » de son public. Et, cette question-lä, on n'est
jamais tres content de se la poser.

Bref, ce livre laisse au lecteur une impression trös mölangee, agröable
et penible ä la fois, tres indöfinissable, et qui provient assurement de ce
que rien de tout cela n'est banal. Sincere ou non, le röcit est piquant,
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plein d'observations justes, presentees sous une forme nouve et saisissante.
C'est l'histoire d'un officier qui est officier de naissance, qui Fest par son

pöre, et qui so cramponne ä sa profession möme quand il a envie de s'en
detacher. Disons mieux : c'est une histoire pessimistc de l'officier depuis
cinquante ans. A ce titre, l'ouvrage möriterait döjä d'ötre lu, meme s'il nc
le möritait pas par les autres qualites quo j'ai dites. E. M.

Souvenirs militaires d'Hippolgte d'Espinehal (1792-1814) publies par Frö¬
döric Masson et Francois Boyer. Deux volumes grand in-8° do 830 pages.
Paris, Librairie Paul Ollendorf, 1001. Prix : 15 francs.

Voilä un bien gros et coüteux ouvrage pour peu de matiöre vraiment
utile. Non qu'il faille regretter la publication de ces Souvenirs. Mais, en
vöritö, s'ils sont sinceres et s'ils inspirent au lecteur une confiance qu'il est
en droit de refuser ä d'autres autobiographies du meme genre, l'historien
n'y trouve pas grand'chose ä prendre et ä garder. M. Frederic Masson, clans
l'Avant-propos qu'il a öcrit pour presenter au public 1'auteur et son ceuvre,
est bien force de convenii^— sans en avoir l'air! — que le rendement de
tout ce volume (ou de ces deux volumes) est un peu bien maigre. Car tout
ce qu'il trouve k en dire de plus elogieux, c'est ceci :

Les Souvenirs de d'Espinehal apportent une contribution importante ä la
Chronique des gendarmes d'ordonnance; les annales du 5« Hussards se trouveront

singulierement documentees par les details recueillis par celui qui en fut
six ans le capitaine adjudant-major; meme certains points de la campagne de
1809 seront eclaircis; le voyage ä Naples montre en un jour neuf la Cour de
Murat1; le voyage ä travers l'Espagne qui termine le premier volume est
singulierement instructif. Mais c'est surtout au sejour de l'auteur k l'Armee
d'Italie et aupres du Prince Eugene qu'il faudra s'attacher. Ce sont Iä los parties
les plus interessantes, et je n'en sais point d'analogucs en notre litterature
militaire. Les amateurs de details precis sur les uniformes, ceux qui prennent
interet ä la vie familiere de l'armee trouveront d'amples satisfactions. Rarement

l'on en fournit une impression aussi juste, precise et vraie.

Cet eloge est merite. Mais depenser quinze francs pour etre exaetement
renseigne sur des uniformes, pour avoir de la vie familiöre de Tarmöe une
impression — rien qu'une impression! — füt-clle möme juste, precise et
vraie, pour se documenter sur les faits et gestes du 5e hussards ou sur la
chronique des gendarmes d'ordonnance, ne pensez-vous pas que co soit
disproportionne?

Je le disais recemment k propos de la Manoeuvre de Lutzen du colonel
Lanrezac, les öditeurs devraient bien tächer de nous en donner pour notre
argent. Par « nous », j'entends le public payant, puisque nous autres —
critiques militaires— nous sommes « servis » gratuitement. E. M.

1 Justement, je viens de recevoir une plaquette clc iß pages (Encore quelques mots
sur Murat et Bentinck) contenant trois documents inödits de fevrier et mars 1814. Je
n'ai pas besoin de dire qu'elle esl du commandant Weil, surlout si j'en eile la phrase
que voici, ct cpii est, ä soi seule, toute une signature :

« Apres avoir In la lettre qu'elle ecrivit. ä Gallo le 2 fevrier 1814, on devra recon-
>r nai'lre avee nous (pie celte lettre revele chez la reine de Naples une si rare clair-
» voyance, une teile ampleur de vues, une si grande puissance dr- raisonnement cl de
» logique cpi'on doit deplorer plus vivement encore les erreurs deplorables que lui a
rr l'ait commettre son ambition ct qu'on serait presque tente de croire, si cette lettre
» n'etait. pas tont enliere ecrite de sa main et ecrite visiblement sous l'impression
rr encore tonte fraiche des nouvelles qu'elle venait de recevoir, qu'un clc ses ministres
rr (mais lequel cn aurail etö capable?) l'aura eclaire de ses conseils et guide dans la
» redaction de cet important document. »

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie
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